
LE Brésil a joué comme unchampion du mondecontre le Mexique (2-0),porté par ses leaders, deNeymar retrouvé à ThiagoSilva ressuscité, mais sur-tout par un collectif de fer.La Belgique, son adver-saire en quarts, peut trem-bler. "La caractéristiquemajeure de cette équipeest l'équilibre", répondTite, le sélectionneur,quand on l'interroge sur lasolidité de sa défense unefois épuisées les questionsrituelles sur Neymar. La"Seleçao" a démarré pianopiano, comme d'autresgrosses équipes visant la fi-nale à Moscou, le 15 juillet,avant de jouer crescendopour la phase à éliminationdirecte. Un peu comme laFrance, qu'elle pourrait re-trouver en demi-finale.Évidemment, l'idole Ney-mar illustre parfaitementcette montée en régime.Maladroit contre la Suisse(1-1), en larmes aprèsavoir battu le Costa Ricadans le temps additionnel

(2-0), il avait beaucouptenté contre la Serbie (2-0)pour une réussite mini-male (une passe décisive).Mais son coup de rein a re-pris toute son élasticitécontre le Mexique en 8e,lundi à Samara, et a ap-porté un but génial et unepasse décisive. Tite redes-sine la courbe de progres-sion de son étoile. "Il estresté trois mois et demisans jouer, c'est beaucoup,explique le +Professor+.Un joueur de haut niveau abesoin de trois, quatrematches pour revenir. Etdès le premier match, ilavait très bien joué."Silva est redevenu 'OMonstro'. Et il n'y a pas quele "Ney". Willian aussi il-lustre parfaitement cettemontée en puissance,après un début de tournoimoyen. "Mais il a toujoursfait du bon travail, notam-ment tactique, le défendSylvinho, adjoint de Tite.Des fois il souffre car il doitaussi assurer la connexiondéfensive avec Fagner surson côté droit. Mais en se-conde période il a été enmesure de briller", et d'of-frir l'ouverture du score àNeymar d'un centre par-

fait. Le dynamiteur deChelsea explique lui-mêmequ'"au début du Mondial, ily a de la tension, tout semélange. On a grandi pen-dant la compétition, on aévolué, et le coach aussi.On est bien, en confiance,et on veut plus"."Willian a fait un très bonmatch" contre le Mexique,souligne aussi Thiago Silva,un autre exemple specta-culaire du décollage des"Auriverde". A la cave enfévrier, remplaçant auParis SG face au Real Ma-drid lors du 8e aller deLigue des champions, il estredevenu "O Monstro", la

terreur d'une défense quine laisse rien passer, sinonun corner concrétisé parSteven Zuber contre laSuisse, et un capitaineécouté. Car la Seleçao a belet bien une défense de fer.Elle n'a encaissé qu'un butdepuis le début du tournoi,comme en 1994, l'année duquatrième titre mondial.Alors le Brésil de Tite est-ilaussi défensif que l'étaitcelui de Carlos Alberto Par-reira?"Pas défensive: équilibrée".Sylvinho a répondu le pre-mier, citant la JuventusTurin sept fois cham-pionne d'Italie de rang.

"Elle avait à chaque fois lameilleure défense. C'est lasignature de Tite, ça n'enfait pas une équipe défen-sive, mais équilibrée". Lemot "équilibre" revientdans deux réponses surtrois des entraîneurs. Ildoit beaucoup à la paire demilieu défensif. Certes, l'in-fatigable Casemiro serasuspendu en quart contrela Belgique, mais Titepourra titulariser Fernan-dinho aux côtés de Pau-linho. Avec un banc d'un telniveau il n'est pas sûr quele secteur de la récupéra-tion soit énormément dé-précié contre les Diablesrouges.Si on considère que le gar-dien Alisson a été trop peusollicité pour être évalué,le seul secteur encore endiscussion reste l'atta-quant de pointe. La seuledéception du Brésil reste

Gabriel Jesus, muet depuisle début du tournoi. Maiscomme tout avocat en pa-reille circonstance, Syl-vinho met en valeur sontravail défensif: "C'est uncamion". Et son rempla-çant, Roberto Firmino, amarqué le but du KOcontre le Mexique deux mi-nutes après avoir entré enjeu, il n'y a donc pas dedanger. Fort de tous sesatouts, Tite ne veut pas ré-pondre à la question: leBrésil est-il le favori?Mais le Professor a quandmême le mot de la fin: "Unjournaliste, je ne sais pluslequel, mais je voudrais leremercier, a écrit que nousjouions comme un club etpas comme une équipe na-tionale, j'ai pris ça pourmon compliment, j'en étaisfier et mes joueurs peuventen être fiers". Et ambi-tieux...
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SURPRISE ! la Suède s'estqualifiée pour les quartsde finale du Mondial-2018, grâce à sa victoirecontre la Suisse sansgrandes ressources (1-0),hier mardi à Saint-Péters-bourg. La Suède, quin'avait pas atteint lesquarts depuis 1994, af-frontera le vainqueur dudernier huitième entrel'Angleterre et la Colombieen soirée à Moscou(19h00, heure du Gabon).Les Scandinaves, quiavaient déjà privé l'Italiede la Coupe du monde,prouvent qu'il y a une vieaprès Zlatan Ibrahimovic,parti de la sélection à l'été2016. Sous l'impulsion dusélectionneur Janne An-dersson, ils ont ressuscité,participant indirectementà l'élimination de l'Alle-magne au premier touravant d'intégrer le cerclefermé des huit meilleureséquipes au monde.
"Je ne sais pas ce que je
pense. Je ne réalise pas", aréagi Andersson à l'issuedu match. "Nous ne
sommes pas satisfaits, nous
voulons gagner le prochain
match. Nous n'allons pas
réduire nos ambitions
maintenant." "Ce que nous
réussissons à faire me

donne presque envie de
pleurer", a confié le seulbuteur du match, EmilForsberg. "C'est important
de croire en ce que nous
faisons. (...) Nous sommes
en quarts de finale, cela
prouve que ce que nous fai-
sons est vraiment bien."Sans vedette, sans géniemais solide défensive-ment, ils ont à nouveau pucompter sur leur collectifet sur les bonnes idées deForsberg pour renverserla Suisse sans beaucoupvoir le ballon (36% depossession).Mais ils ont tenu, coûteque coûte ! S'il faudra sansdoute faire plus pour pas-ser espérer venir à bout del'Angleterre ou de la Co-lombie au prochain tour,ce fut suffisant pour fran-chir l'obstacle Suisse. La"Nati" quitte la Russie surun échec : elle n'a jamais

remporté un match à éli-mination directe en Coupedu monde. La sixième na-tion du classement Fifaavait l'occasion d'aban-donner enfin le rôle defaire-valoir en grandescompétitions.Après son match nulcontre le Brésil (1-1) et savictoire contre la Serbie(2-1), la sélection helvèteavait en effet montré desérieux signes de ronron-nements contre le CostaRica (2-2). Elle est restéealanguie contre la Suède,enchaînant les longues sé-quences stériles. "Nous
sommes tristes, nous vou-
lions faire plus", a regrettéVladimir Petkovic. "Contre
la Suède, toutes les autres
équipes ont eu du mal à
s'exprimer.(...) Nous vou-
lions jouer sur les ailes,
mais nous avons été trop
lents, trop imprécis, pas

assez bons."
"Nos émotions nous ont
peut-être joué des tours", apesté le sélectionneurd'une Suisse incapabled'être à l'aise dans le cos-tume de favorite. Pourl'instant, a-t-il voulu croire: "Nous avons du potentiel,
nous sommes sur la bonne
voie, mais des fois, des
choses arrivent et vous
échouez." La première pé-riode a été comme prévuune opposition de stylesans grand relief. Les Sué-dois envoyaient des longsballons, se créantquelques occasions queBerg et Ekdal se sont em-

ployés à gâcher.Les Suisses ont eux essayéde faire tourner le ballonpour trouver un espacedans le solide bloc scandi-nave. Ou bien sur des ten-tatives lointaines deShaqiri (1e), Zuber (7e) ouXhaka (34e). L'occasion laplus dangereuse fut pourDzemaili qui préféraittirer en force... directionles tribunes (38e). A ce jeude loterie, la chance atourné pour les Suédois. Al'entrée de la surface,Forsberg effaçait un dé-fenseur, tirait plein axepour voir sa frappe déviéepar Akanji dans le but de

Sommer (66e). Voilà com-ment ce huitième de finalebascula pour les Scandi-naves. Car, durant les 25dernières minutes, lesSuisses ont bien poussé,sous l'impulsion de Sha-qiri. Mais sans résultat...Pire ! Les Suédois obtin-rent même un penalty enfin de match, assorti d'uncarton rouge pour Lang,auteur d'une faute sur Ols-son, qui se dirigeait vers lebut sur la dernière contre-attaque (90e). L'assistancevidéo (VAR) permit d'an-nuler le penalty sifflé parM. Skomina. Mais pas lesregrets suisses.
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Le médian suèdois Gustav Svensson dans les airs, et
le Suisse Blerim Dzemaili  au sol : c'est l'image de l'is-

sue du match Suède/Suisse.
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Les Suédois célèbrent leur qualification obtenue au forceps.
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Les sociétaires de la Seleçao commencent à im-
pressionner par leur " collectif de fer".
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• Suède/Suisse : 1-0
• Colombie/Angleterre : 3 tirs au but à 4 (temps régle-mentaire : 1-1)
Les résultats d'hier mardi :
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